
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 64 (1955)

Heft: 2

Artikel: Un médecin de campagne : le Dr Fouquet, d'Eyragues

Autor: Mauron, Marie

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682975

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682975
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


II assista ä l'inauguration de son monument dans son village
natal de Provence

Uli medecin de campagne

Le Dr Foiiquet, d'Eyragues

Le monument eleve au Dr
Fouquet par ses concitoyens
d'Eyragues

par MARIE MAURON

Qu'il m'est doux de parier ä mes amis suisses
d'un excellent medecin de mon petit pays et de

lui rendre ainsi mon hommage reconnaissant! II
fut par l'esprit et le coeur un homme si grand et
si vrai que son village natal d'Eyragues si fidele-
ment soigne, aime par lui pendant un demi-
siecle, lui a, de son vivant, eleve dans la joie une
statue de bronze.

Un demi-siecle de fidelite et d'amour, de
soins savants et fraternels, de devoucment total
non seulement aux malades mais aux pauvres,
cela dans une atmosphere plaisante de sourire, de
bonne humeur, de mots d'esprit, de Sympathie
— je dirai volontiers dans un chaleureux esprit
de famille: C'est ce que nous donna sans defail-
lance notre excellent Docteur Fouquet.

II etait ne k Eyragues, un petit village k
6 kilometres de St-Remy. Son intelligence re-
marquable, son goüt de l'etude, son desir de
servir sa petite patrie qu'il adorait, ses gens qu'il
sentait siens, lui firent choisir l'apostolat de la
medecine. Nul ne s'etonna que, brillant medecin
il vint s'etablir tout de suite, en 1903, ä St-Remy,
proche, tout proche de son petit Eyragues, pour
y exercer sans faiblesse toute sa vie, et y mourir
k la täche dans ses 77 ans.

Au bord du tombeau qui nous le ravissait,
en apparence seulement, car parmi nous dure
son souvenir, le Docteur Leroy a trace ce
portrait du Docteur Fouquet — celui du parfait
medecin de campagne de naguere: « Les jeunes
d'aujourd'hui, a-t-il dit. jeunes clients, jeunes
confreres, ne realisent plus tres bien ce qu'etait
autrefois ce medecin de campagne. II devait tout
savoir, tout pratiquer: la medecine generale,
bien sür, tous les accouchements, simples ou
compliques, traiter toutes les maladies de l'en-
fance, toutes les specialites, yeux, oreilles, etc.,
sans parier de la petite Chirurgie courante et meme
de la grande — au moins celle des membres. II
n'y avait pas, ou peu, voici un demi-siecle, d'höpi-
taux, de cliniques equipes ä la moderne, pas ou
peu de medecins consultants specialises. Quelle
activite devorante!»

C'est bien le mot qui depeint notre ban
Docteur Fouquet. Nous l'avons tous vu sur la
breche, jour et nuit, accourant ä nos chevets k

tous, non seulement savant, inspirant toute con-
fiance, la rendant aux desesperes, mais encore
amical dans sa compassion, sachant mieux que
sourire: plaisanter, placer un bon mot de chez

nous dans cette langue provencale qu'il n'avait
pas abandonnee et qui doublait le savant, l'in-
tellectuel d'un ami pour tous et meme d'un
frere. Nous nous rapportions ses boutades et il
riait de nous avoir fait rire meme tordus par la
souffrance ou le souci. St-Remy, deferent dans
1'amitie, le nommait Docteur, mais Eyragues,
familial, ne l'appela jamais que Leopold, ou au
plus, Monsieur Paul.

II fut l'un des premiers ä avoir une auto,
voue qu'il etait aux campagnes non seulement
de St-Remy et de son bien-aime Eyragues, mais
des villages plus lointains. Qui de nous, enfant
ou moins enfant, n'a pas brille d'orgueil, para-
dant pres de lui, dans cette auto que nous trou-
vions fringante et qui etait la fille la plus proche
du tout premier vis-ä-vis ä petrole. Je me sou-

Le Dr Fouquet, bon Samantain de Provence



viens de vieux paysans qui monterent poui
essayer le vertige de la vitesse, notamment de
celui qui se fit porter lom (quitte ä revemr dans
la nuit1) pour avoir le plaisir de faire bonjour de
la mam au plus de gens ä pied possible «Oh1
contait le Docteur en riant, ll a salue non seule-
ment beaucoup de gens mais beaucoup d'änes
qui revenaient du bois, auxquels ll faisait un
cordial salut de la fete et des bras »

Depuis qu'il soignait tout le monde, generation
montante et descendante dans chaque mas

ll savait tout de nos tenants, aboutissants,
temperaments, heredites et son ceil rieur plongeait
loin dans nos carcasses et nos cceurs Un jour
une grande-tante a moi, fiere d'avoir ete sa touts
premiere diente et d'etre comme une parente a
ses yeux, fut si malade de vieillesse, se sentit si
faible qu'elle lui sourit « C'est le Pere Eternel
docteur, qui va me faire l'ordonnance, cette
fois-ci, et le laisser-passer.» Lui, avec une tape
aimable se recna, mais ses larmes brillerent et
ll se contraigmt a rire « Tenez, fit—ll, vous me
faites pleurer de rire Pensez si je nrai a l'heure
de votre derniere ordonnance et du laissez-pas-
ser' Essayez done encore cette blague et vous
aurez de mes nouvelles'» Lui parti, elle sou-
riante et reconfortee jusque dans l'agome, mela
si bien Dieu le Pere et le medecm qu'elle se

Signa lors de sa derniere visite — celle qui fmit
par le miroir devant la bouche, celle oü le docteur

dit, aussi emu que nous «Je vais vous aider,
rester avec vous »

Que dire aussi de son desmteressement7 La
encore l'oraison funebre dit strictement vrai
« Combien de families n'eurent, pour payer tant
dc science et de devouement que leur coeur7 »

Ce sont precisement ces elans du cceur popu-
laire reconnaissant qui pousserent les gens
d'Eyragues a honorer du moms leur eher, leur
bon compatriote en elevant sur la place, au cceur
du village et du marche, son buste familier tant
de fois penche sur nos lits, son sourire rieur
immortalise dans le bronze Touchant hommage
et rare' La encore, assistant en personne a la
ceremome qui, par avance, l'etermsait dans son
Eyragues, lui, Eyraguais, parmi les Eyraguais de
mamtenant et de toujours, la encore l'emotion
fit briller son regard et le mouilla de larmes
bien heureuses Certes, quand la Legion d'Hon-
neur avait fleuri sa boutonmere, pendant la
guerre de 1914 oü il dirigeait au Maroc les
services de la sante dans un regiment de Zouaves
il s'etait senti honore mais la renommee ne le
touchait pas au cceur qu'il avait bien plus haut
C'est l'affection de ses amis qui pouvait seule
l'emouvoir, l'affection de ce peuple fraternel,
dont il partageait les souffrances, s'acharnant ä
les soulager

La derniere guerre le fit representant de la
Croix-Rouge jamais un homme de science ne se
donna plus absolument au malheur du plus

1J

grand nombre, par-dessus les malheurs tndivi-
duels qu'il secourait toujours au depens de sa

vie a lui
En vain Madame et Mademoiselle Fouquet,

l'epouse et la soeur devouees, le secondaient-
elles de toutes facons, le priaient-elles de se

laisser soigner Lui, se savait, se disait, se vou-
lait tout a tous et menait sa lutte de bon Sama-
ritam contre le mal aux formes si multiples
Nous l'avons vu — avec quel serrement de coeur'
s'oublier, declmer mais n'en pas temr compte
malgre les doux reproches qu'a present nous lui
retourmons II ceda bien sa clientele devant la
force et de l'äge et du mal Mais alors, des qu'il
le pouvait, que de consultations gratuites, de

conseils portes dans les mas amis, a domicile
car c'est lui que, dans les cas graves on suppliait
de donner son avis il connaissait chacun de si
longtemps'

Ce 22 novembre 1954 qui brusquement nous
le ravit, a reum tous ses amis, e'est-a-dire
l'enorme, la totale population de nos campagnes
autour de sa depouille Comment le croire mort7
Son souvenir nous habite toujours, ses bons mots
vont toujours de bouche en bouche et dans le
bronze, pour l'eternite, il sourit a tous a ceux
qui l'aiment, a ceux, aussi, qui, venant a la suite,
apprendront de nous a l'aimer

LE PROBLEME
DES STUPEFIANTS STNTHETUjUES

La commission des stupefiants de 1 O N U se pte-
occupe vivement du probleme pose pai le nombie ciois-
sant de stupefiants synthetiques qui sont actuellement
fabuques dans diveis pays II appai ait indispensable
en effet que des mesuies soient puses poui en limitei
et en contröler tant la fabncation que 1 usage, comme
c est le cas actuellement poui les stupefiants «natuiels»
tels que 1 opium, le chanvre, le coca et les pioduits que
Ion en extrait La conclusion dun nouvel accoid mtei-
national, destine a lemplacer les textes existants et en-
globant les stupefiants synthetiques, est a lordie du

joui „
LE SPORT ET LE DOPAGE

Le cyclisme Italien prend des mesures severes
Felicitons 1 Union \ elocipedique italienne qui a pus

a Rome en jan\iei la decision d intensifiei la lutte
contre le «dopmg» des coureuis dans toutes les
categories Un accord est intervenu a ce propos entie
1U V I et la Federation des medecins spoitifs et cette
derniere pourra desoimais se fane lepiesentei dans
toutes les courses pai un medecm de son choix Ce

medecin, d apres «La Suisse» a qui nous empiuntom
cette information, aui a le dioit d exammei le lavi-
taillement des coureurs, d effectuer des prelevements sui
ledit lavitaillement et d ordonnei 1 hospitalisation poui
une duree de 60 heures de tout coureui qu il estimei a
necessaire de soumettre a un examen climque Des

mesures tres severes seront puses contre les coureuis
mamfestement «dopes» et contie ceux qui ne voudront
pas se soumettre aux mesures prises par le medecin
La Federation entend lutter par tous les moyens contre
1 usage des diogues et des produits nocifs
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